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NOS EFFECTIFSNOS EFFECTIFS

99 employés permanents et occasionnels

37 chercheurs et professionnels de recherche

10 chercheurs qui sont aussi professeurs associés 
dans des universités canadiennes ou codirecteurs
de recherche

NOS TRAVAUX DE RECHERCHENOS TRAVAUX DE RECHERCHE

114 projets en cours de réalisation

37 nouveaux projets

NOTRE CONTRIBUTIONNOTRE CONTRIBUTION
À LA FORMATIONÀ LA FORMATION

22 étudiants et étudiantes de 2e et 3e cycle
supervisés par nos chercheurs

50 stagiaires et étudiants et étudiantes venus 
approfondir leurs connaissances chez nous

NOS PARTENAIRESNOS PARTENAIRES

141 partenaires clients

41 partenaires de recherche et de transfert

LA DIFFUSION DES RÉSULTATS DE LA DIFFUSION DES RÉSULTATS DE 
RECHERCHE À LA COMMUNAUTÉ RECHERCHE À LA COMMUNAUTÉ 
SCIENTIFIQUESCIENTIFIQUE

31 rapports présentant les résultats de nos recherches

24 articles scientifiques

27 conférences scientifiques

12 affiches scientifiques

LE TRANSFERT DES RÉSULTATS DE LE TRANSFERT DES RÉSULTATS DE 
NOS RECHERCHES À LA CLIENTÈLENOS RECHERCHES À LA CLIENTÈLE

75 conférences vulgarisées

48 articles et affiches vulgarisés,
fiches synthèses et guides

19 communiqués du Réseau d’avertissements 
phytosanitaires (pommes)

LES INFRASTRUCTURES DE LES INFRASTRUCTURES DE 
RECHERCHE ET D’EXPÉRIMENTATIONRECHERCHE ET D’EXPÉRIMENTATION

5 fermes expérimentales, dont un verger

8 laboratoires, dont le Laboratoire d’analyses 
agroenvironnementales et 3 laboratoires mobiles

1 complexe de chambres de croissance
et de serres (phytotron)

1 mini-bassin versant

LES RESSOURCES FINANCIÈRESLES RESSOURCES FINANCIÈRES

9,9 millions de dollars de revenus

38,5 % de financement autonome

LE PORTRAIT DE L’IRDA EN 2015
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L’année 2015 a été marquée par des changements 
à la direction de l’IRDA. En effet, l’Institut a accueilli 
en août dernier un nouveau président et chef de 
la direction, monsieur Georges Archambault, qui 
possède une longue expérience en recherche et 
innovation.

Durant les cinq premiers mois de l’année 2015, madame 
Jocelyne Dagenais a continué de diriger l’IRDA avec 
dynamisme et succès. L’excellence de son travail au 
cours des dernières années a permis à l’IRDA d’être 
reconnu comme un acteur incontournable en matière 
d’agroenvironnement. Nous tenons à la remercier très 
chaleureusement pour le travail exceptionnel qu’elle a 
accompli au cours son mandat. Tous et toutes gardent 
un excellent souvenir de son passage à l’IRDA. Nous 
tenons aussi à remercier monsieur Stéphane P. Lemay 
qui a su assurer avec diligence l’intérim jusqu’à l’arrivée 
du nouveau président et chef de la direction.

L’Année internationale des sols a également été 
ponctuée par de nombreuses et pertinentes réalisations 
du personnel de l’Institut. L’étude de l’efficacité 
environnementale de différents systèmes de production 
dans les élevages de poules pondeuses, réalisée avec la 
Fédération des producteurs d’œufs de consommation 
du Québec (FPOCQ), est un exemple de collaboration 
qui vise à assurer une large portée des travaux effectués 
par l’IRDA. L’évaluation de l’efficacité d’un procédé 
de traitement de l’eau du fleuve pour l’irrigation des 
cultures de l’île d’Orléans destinées à la consommation 
humaine, réalisé en collaboration avec la Ferme 
François Gosselin, l’Université Laval et l’Université de 
Sherbrooke, constitue un autre exemple de l’utilité 
des travaux de l’IRDA et de leur arrimage aux besoins 
concrets des clientèles. Quant à elle, la recherche 
effectuée en collaboration avec le CETAB+ et l’École 
Polytechnique de Montréal concernant l’utilisation 
adéquate des filets d’exclusion pour empêcher 

LE MESSAGE DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION ET DU PRÉSIDENT ET 
CHEF DE LA DIRECTION
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l’attaque de la plupart des ravageurs du pommier sans 
effet adverse majeur sur la qualité du fruit offrira aux 
pomiculteurs une solution de rechange à l’utilisation de 
pesticides.

Ces quelques exemples illustrent bien la volonté qu’a 
l’IRDA d’effectuer des projets concrets, en partenariat, 
dans les domaines végétal et animal qui visent une 
agriculture durable, respectueuse de l’environnement 
et économiquement viable.

Le bon fonctionnement de l’IRDA est le résultat du 
dévouement et de la contribution des membres de 
son conseil d’administration. Nous tenons à remercier 
particulièrement madame Nathalie Aerens et messieurs 
Cécilien Berthiaume, Claude Laniel et Marc A. Turcotte 
qui ont quitté le conseil d’administration en cours 
d’année.

En terminant, il y a lieu de remercier très 
chaleureusement l’équipe de gestion et l’ensemble du 
personnel pour leur travail soutenu et leur contribution 
remarquable au succès de l’IRDA.

            Pierre Lemieux

            Georges Archambault
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LE COMITÉ DE DIRECTION

BELLEROSE, SYLVIEBELLEROSE, SYLVIE
Directrice des opérations
de Saint-Bruno-de-Montarville
Biologiste, B. Sc.

OUELLET, LOUISOUELLET, LOUIS
Contrôleur financier
CPA, CA

LEMAY, STÉPHANE P.LEMAY, STÉPHANE P.
Directeur scientifique 
Ingénieur et agronome, Ph. D.

JONCAS, ROCHJONCAS, ROCH
Directeur des opérations
de Québec
Ingénieur et agronome, M. Sc.

CARON, SONIACARON, SONIA
Responsable des
ressources humaines
CRHA

ARCHAMBAULT, GEORGESARCHAMBAULT, GEORGES
Président et chef de la direction
Ingénieur, M. Sc. A., MBA

BOIVIN, CARLBOIVIN, CARL
Chercheur
Agronome, M. Sc., DESS
Régie de l’eau en productions 
fruitières et maraîchères

Domaines d’expertise : gestion de l’irrigation et 
systèmes culturaux en productions fruitières et 
maraîchères. 

CHOUINARD, GÉRALDCHOUINARD, GÉRALD
Chercheur principal
Agronome et entomologiste, Ph. D.
Entomologie, pomiculture

Domaines d’expertise : production fruitière intégrée, 
lutte biologique et lutte intégrée dans les vergers, 
dépistage et prévision des insectes du pommier, 
avertissements phytosanitaires du pommier, systèmes 
de production à faible impact environnemental, 
écologie chimique et comportement des insectes. 

BELZILE, LUCBELZILE, LUC
Chercheur 
Agronome, économiste, M. Sc.
Économie de
l’agroenvironnement

Domaines d’expertise : économie de 
l’agroenvironnement, économie de la 
production agricole, analyses coûts-bénéfices, 
réglementation agroenvironnementale, externalités 
environnementales, gestion et financement agricole. 

BOISCLAIR, JOSÉEBOISCLAIR, JOSÉE
Chercheure
Agronome et entomologiste, M. Sc.
Entomologie, horticulture 
maraîchère

Domaines d’expertise : agriculture biologique, 
biodiversité agricole, dépistage, moyens de lutte 
alternatifs aux insecticides, dont la lutte biologique 
et la lutte intégrée contre les insectes nuisibles aux 
cultures maraîchères.

LES CHERCHEURS DE L’INSTITUT
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GUERTIN, SIMON P.GUERTIN, SIMON P.
Chercheur
Agronome, Ph. D. 
Science de la production et science 
du sol, traitement d’effluents

Domaines d’expertise : physiologie du rendement, 
fertilisation des cultures, gestion des éléments 
minéraux dans le sol et des interactions sol/plante, 
évaluation des impacts de la fertilisation sur la qualité 
des produits récoltés, sur l’environnement et sur la 
santé des sols, traitement d’effluents d’origines variées 
utilisant les électrotechnologies.

HOGUE, RICHARDHOGUE, RICHARD
Chercheur principal
Biologiste, Ph. D. 
Écologie microbienne et 
phytopathologie

Domaines d’expertise : phytopathologie de la pomme 
de terre, des petits fruits et des grandes cultures, 
écologie microbienne des sols agricoles et suivi de
bio-indicateurs agroenvironnementaux de la qualité 
des sols, de l’eau et des biomasses valorisées. 

LANDRY, CHRISTINELANDRY, CHRISTINE
Chercheure
Agronome et biologiste, Ph. D.
Fertilisation et valorisation des 
biomasses

Domaines d’expertise : chimie et biologie des sols en 
lien avec la fertilité des sols en azote et en phosphore, 
grille de fertilisation, pratiques de conservation des 
sols, valorisation des biomasses, dynamique des 
nutriments sous irrigation.

LEBLANC, MARYSE L.LEBLANC, MARYSE L.
Chercheure principale
Agronome, Ph. D.
Malherbologie

Domaines d’expertise : agriculture biologique, 
mauvaises herbes, pyrodésherbage et désherbage 
mécanique dans les grandes cultures et les cultures 
maraîchères, moyens de lutte alternatifs aux 
herbicides, biologie et levée des mauvaises herbes, 
effet de l’apport d’amendements organiques sur la 
levée et la croissance des mauvaises herbes.

MICHAUD, AUBERT R.MICHAUD, AUBERT R.
Chercheur principal
Ph. D.
Conservation des sols
et de l’eau

Domaines d’expertise : hydrologie, physique des 
sols, contamination diffuse des eaux de surface, 
géomatique, télédétection et modélisation appliquées 
à la gestion du parcellaire et des bassins versants.

CORMIER, DANIELCORMIER, DANIEL
Chercheur principal
Entomologiste, Ph. D.
Entomologie fruitière

Domaines d’expertise : élaboration de stratégies de 
lutte à risques réduits pour l’environnement et la santé 
humaine, aménagement des vergers pour favoriser 
la lutte biologique et la lutte intégrée, utilisation des 
parasitoïdes et des prédateurs en culture fruitière, 
toxicité sur la faune auxiliaire.

CÔTÉ, CAROLINECÔTÉ, CAROLINE
Chercheure
Agronome, Ph. D.
Hygiène de l’environnement et 
salubrité des récoltes 

Domaines d’expertise : prévalence, survie et transport 
des microorganismes potentiellement pathogènes 
pour l’humain dans l’environnement agricole et sur les 
récoltes, qualité microbiologique de l’eau.

GASSER, MARC-OLIVIERGASSER, MARC-OLIVIER
Chercheur principal
Agronome, Ph. D.
Conservation des sols
et de l’eau

Domaines d’expertise : physique des sols, qualité 
des eaux de drainage et de ruissellement relative à 
la gestion des engrais de ferme et des pratiques de 
conservation des sols, modélisation des flux d’azote, 
caractérisation et valeur fertilisante des engrais de 
ferme, développement agroenvironnemental des 
cultures de biomasses industrielles.

GIRARD, MATTHIEUGIRARD, MATTHIEU
Chercheur
Ingénieur jr, Ph. D. 
Génie de la qualité
de l’air

Domaines d’expertise : influence des pratiques 
agricoles sur la qualité de l’air, échantillonnage et 
analyse des composés gazeux et odorants, conception 
et opération de systèmes de traitement biologique 
pour les émissions de gaz et d’odeur.

GODBOUT, STÉPHANEGODBOUT, STÉPHANE
Chercheur principal
Ingénieur et agronome,
Ph. D. 
Génie agroenvironnemental

Domaines d’expertise : analyse du cycle de vie, 
gestion des résidus végétaux et animaux, énergie, 
infrastructure de production animale, études des rejets 
des systèmes agricoles et agroalimentaires, qualité de 
l’air, gestion des odeurs et bien-être animal.
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N’DAYEGAMIYE, ADRIENN’DAYEGAMIYE, ADRIEN
Chercheur associé
Agronome, Ph. D.
Fertilisation et amendements 
organiques, microbiologie des sols 

Domaines d’expertise : gestion optimale des fumiers, 
des engrais verts et d’autres sources organiques 
sous diverses rotations des cultures, étude de leurs 
interactions sur la dynamique de la structure et les 
activités biologiques des sols, ajustement des doses 
d’engrais minéraux ou organiques, étude des bilans et 
qualité de la matière organique.

DUBÉ, PATRICKDUBÉ, PATRICK
Responsable du laboratoire 
d’analyse en agroenvironnement
Chimiste, Ph. D. – Analyse chimique 
des intrants et produits agricoles

Domaines d’expertise : analyse de composés 
chimiques dans les sols, eaux, végétaux et engrais 
organiques (digestion, extraction, dosage), 
développement de méthodes d’analyses organiques 
et inorganiques, appui professionnel et technique aux 
équipes de recherche.

FIRLEJ, ANNABELLEFIRLEJ, ANNABELLE
Professionnelle de recherche 
principale
Entomologiste, Ph. D.
Entomologie, production fruitière

Domaines d’expertise : biologie et écologie des 
ennemis naturels et des ravageurs des cultures, 
identification moléculaire des insectes, lutte 
biologique, espèces exotiques envahissantes, 
changement climatique, culture des petits fruits et 
pomiculture.

PELLETIER, FRÉDÉRICPELLETIER, FRÉDÉRIC
Professionnel de recherche
principal  
Ingénieur, M. Sc.
Génie agroenvironnemental

Domaines d’expertise : élaboration de protocoles, suivi 
de projets et analyse des résultats (bilans massiques 
et analyses du cycle de vie) dans le cadre de projets 
sur les émissions de gaz et d’odeurs provenant des 
systèmes de production animale.

POTVIN, DENISPOTVIN, DENIS
Chargé de projet 
Agronome
Valorisation de la biomasse

Domaines d’expertise : Traitements biologiques pour la 
valorisation et le recyclage des biomasses et matières 
résiduelles (MRF), utilisation des composts et MRF 
en agriculture/horticulture, procédés de compostage 
incluant l’affinage et le conditionnement des matières, 
gestion des odeurs, accompagnement technologique 
pour l’élaboration, l’implantation et la réalisation 
de projets incluant : élaboration de substrats et 
bilans de masse, détermination des caractéristiques 
agronomiques et environnementales des MRF et de 
leur potentiel d’utilisation.

PHILION, VINCENTPHILION, VINCENT
Chercheur
Agronome, M. Sc. 
Phytopathologie,
pomiculture

Domaines d’expertise : recherche appliquée sur 
les maladies de la pomme, développement de 
pratiques pour lutter contre les ennemis des cultures, 
avertissements phytosanitaires.

LES RESPONSABLES DE PROJETS

9
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LE BILAN 2015

LA RÉALISATION DU PLAN STRATÉGIQUE

Bovins 2 1

Grandes cultures 16 9

Horticulture générale 5 -

Horticulture – maraîcher 13 3

Horticulture – petits fruits 16 5

Pommes 16 5

Pommes de terre 5 3

Porcs 5 2

Volaille et œufs 2 1

Qualité de l’air 2 -

Qualité de l’eau 7 1

Qualité des sols 6 -

Viabilité économique 6 3

Santé et bien-être 3 2

Aménagement du territoire 2 -

Énergie 4 -

Recyclage des résidus 4 2

TOTAL 114 37

SECTEURS DE PRODUCTION ETSECTEURS DE PRODUCTION ET
ENJEUX AGROENVIONNEMENTAUX 2015ENJEUX AGROENVIONNEMENTAUX 2015

PROJETSPROJETS
EN COURSEN COURS

NOUVEAUXNOUVEAUX
PROJETSPROJETS

La révision du plan stratégique 2012-2017 a été publiée 
en avril 2015. Le plan révisé présente les priorités 
stratégiques pour les trois prochaines années. 

L’IRDA continuera de miser sur le développement de 
l’agriculture durable au Québec en tenant compte des 
trois piliers du développement durable : l’environnement, 
la société et l’économie. L’institut compte également se 
démarquer en ciblant les besoins de sa clientèle, de ses 
partenaires, de ses collaborateurs et de ses pairs. 

Au cours de l’année 2015, les scientifiques de l’IRDA ont travaillé sur 114 projets de recherche répartis selon les secteurs 
de production

Afin de faciliter la poursuite de ses travaux, l’IRDA 
souhaite aussi définir une offre de services permettant 
de diversifier ses revenus dans de nouveaux champs 
d’intervention ou des services pour soutenir la 
recherche.

D’autres éléments visant la mobilisation du personnel 
et l’optimisation des processus de travail complètent la 
version révisée du plan stratégique. L’IRDA a entrepris 
sa mise en œuvre dès le mois de mai 2015 et fera un 
compte rendu de son avancement dans son rapport 
annuel 2016.
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DE LA RECHERCHE AXÉE SUR LES BESOINS

Très souvent, l’idée derrière chaque projet germe 
dans la tête du chercheur après qu’il aura écouté les 
producteurs et les conseillers parler de leurs défis. En 
s’appuyant sur son expertise et ses connaissances, il 
réfléchit à la façon dont il pourra trouver une solution 
à l’un de leurs problèmes ou un moyen de faciliter leur 
travail. 

De nombreux outils sont mis à la disposition du 
chercheur pour valider cette amorce de projet : de 
la série d’appels téléphoniques aux conseillers à la 
tournée des producteurs, en passant par les rencontres 
de maillage entre intervenants d’une filière. C’est 
en combinant l’ensemble de ces ressources que les 
équipes de l’IRDA développent leurs projets.

Avant tout, il importe de bien comprendre les besoins 
des producteurs, car en recherche appliquée, rien n’est 
plus important que de constater que les résultats de 
recherche sont réellement… appliqués. 

Voilà comment se sont dessinés les 114 projets menés 
par les chercheurs et leurs équipes en 2015. Ces 
recherches répondent à des besoins en acquisition de 
connaissances exprimés par les producteurs de bovins, 
de grandes cultures, d’horticulture maraîchère et de 
petits fruits, de pommes, de pommes de terre, de porcs, 
de volaille et d’œufs. Les enjeux touchent à l’ensemble 
des sphères de l’agriculture durable, que ce soit à la 
qualité de l’eau, de l’air et du sol, à la santé et au bien-
être ou à la viabilité économique.

Les exemples de succès sont nombreux, comme celui 
du projet d’Évaluation de l’efficacité d’un traitement 
de l’eau du fleuve pour l’irrigation à l’île d’Orléans. 
Réalisée en collaboration avec plusieurs partenaires, 
dont le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec, l’Université Laval, l’Université 
Sherbrooke et le milieu agricole, cette initiative découle 
du besoin bien réel en eau des producteurs de fraises 
de l’île. En saison estivale, les étangs d’irrigation et 
la pluie ne suffisent pas toujours pour répondre aux 
besoins des cultures. Le fleuve, source inestimable d’or 
bleu, est à proximité. Or, aucun producteur n’osait s’y 
approvisionner sans avoir validé quelques hypothèses, 
portant entre autres sur la salubrité de l’eau, la présence 
d’espèces indésirables ou encore le développement 
d’une pompe efficace.

Aujourd’hui, l’équipe multidisciplinaire a réussi à 
démontrer que l’irrigation des cultures à partir de l’eau 
du fleuve est possible, et ce, grâce à une technologie 
simple, sécuritaire et peu coûteuse. Cette méthode 
pourrait être utilisée par les producteurs d’autres 
régions situées près du Saint-Laurent et aux prises avec 
des problèmes d’approvisionnement en eau.

Sarasin

Luzerne
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« AVANT TOUT, IL IMPORTE 

DE BIEN COMPRENDRE LES 

BESOINS DES PRODUCTEURS, 

CAR EN RECHERCHE APPLIQUÉE, 

RIEN N’EST PLUS IMPORTANT 

QUE DE CONSTATER QUE LES 

RÉSULTATS DE RECHERCHE SONT 

RÉELLEMENT…APPLIQUÉS. »

1313

Pommiers sous filet



1414

En cette Année internationale des sols, poursuivre 
les travaux visant à mieux connaître et comprendre 
le sol prenait tout son sens. L’une des questions les 
plus importantes demeure l’efficacité de l’utilisation 
d’engrais verts comme fertilisants en grandes cultures 
et en horticulture. Plusieurs projets, dont Impacts 
agronomiques et environnementaux de divers types 
d’engrais organiques en production biologique de 
grandes cultures et Effet des légumineuses, des fumiers 
et du compost sur la dynamique de l’azote et la diversité 
microbienne du sol en production biologique, explorent 
différentes facettes de cette technique privilégiée par 
les producteurs biologiques, mais aussi par un nombre 
croissant de producteurs conventionnels. 

Ces projets cherchent à répondre à différentes 
questions. Comment optimiser le travail du sol pour 
maintenir ou accroître l’efficacité de l’azote ? Quelle 
légumineuse rend disponible la plus grande quantité 
d’azote, au temps opportun ? Quel est le meilleur 
moment pour faire l’implantation, le tout afin d’obtenir 
les rendements optimaux l’année suivante ? Quelles 
rotations d’engrais verts sont les plus efficientes ? Les 
réponses obtenues serviront à éclairer les producteurs 
lorsqu’ils choisissent leurs éléments fertilisants. Parmi 
ceux-ci, certains ont un impact environnemental plus 
important sans être nécessairement plus efficaces.

C’est ce que laissent entrevoir les résultats préliminaires 
d’un des projets démontrant que les légumineuses 
évaluées apporteraient la quantité la plus importante 
d’azote, le printemps venu, par comparaison avec les 
divers fumiers et composts. À suivre…

En matière de recherche en agriculture, la réduction 
des pesticides et la recherche de solutions de rechange 
sont sans nul doute une autre priorité. Cette année, que 
ce soit en horticulture maraîchère ou fruitière, 28 projets 
ont étudié des façons de réduire ou d’abolir l’utilisation 
de pesticides, évalué l’efficacité de pesticides à risques 
réduits, amélioré les connaissances relatives à la lutte 
intégrée ou encore peaufiné des méthodes de lutte 
mécanique. 

L’application des résultats de ces projets sur le terrain 
vise ultimement à réduire notre impact global sur 
l’environnement, en protégeant nos sources d’eau de 
même que la faune auxiliaire, en réduisant l’exposition 
des travailleurs agricoles et en assurant la viabilité de 
notre agriculture.

EN 2015, 28 PROJETS ONT 

ÉTUDIÉ DES FAÇONS DE 

RÉDUIRE OU D’ABOLIR 

L’UTILISATION DE 

PESTICIDES, ÉVALUÉ 

L’EFFICACITÉ DE 

PESTICIDES À RISQUES 

RÉDUITS, AMÉLIORÉ 

LES CONNAISSANCES 

RELATIVES À LA 

LUTTE INTÉGRÉE OU 

ENCORE PEAUFINÉ DES 

MÉTHODES DE LUTTE 

MÉCANIQUE. 

Engrais vert : trèfle
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En 2015, plus de 120 activités de diffusion des 
connaissances et de transfert telles que conférences 
vulgarisées, des démonstrations et des fiches synthèses 
ont été réalisées par nos équipes. En voici une sélection.

17 FÉVRIER 2015 

JOURNÉE D’INFORMATION :JOURNÉE D’INFORMATION :
NOS POMMES DE TERRENOS POMMES DE TERRE
ONT SOIF DE SAVOIRONT SOIF DE SAVOIR
Plus de 100 personnes ont participé à cette journée 
d’information portant sur l’irrigation de la pomme de 
terre. Huit conférenciers ont présenté les nouvelles 
tendances en recherche ainsi que les nouvelles 
méthodes de gestion de cette eau qui se fait parfois trop 
rare, parfois trop abondante par rapport aux besoins 
des cultures.

30 AVRIL 2015 

CONFÉRENCES VULGARISÉES : CONFÉRENCES VULGARISÉES : 
LE SECRET LE MIEUX GARDÉ DE LE SECRET LE MIEUX GARDÉ DE 
NOTRE SOL – COMMENT CONCILIER NOTRE SOL – COMMENT CONCILIER 
RENDEMENT ET CONSERVATIONRENDEMENT ET CONSERVATION
Pour souligner l’Année internationale des sols, monsieur 
Jeff Moyer, directeur de ferme du Rodale Institute, a 
donné une conférence à une centaine de personnes 
portant sur les résultats d’un programme de recherche, 
le Farming Systems Trial, basé sur des essais échelonnés 
sur trente ans et comparant les performances des 
systèmes de production en grandes cultures sous régie 
conventionnelle et biologique.

Cette conférence a été précédée d’une série de courtes 
présentations préparées par les chercheurs de l’IRDA 
travaillant en conservation des sols et de l’eau et en 
économie de l’agroenvironnement.

Les conférences ont été filmées et diffusées sur de 
nombreuses plateformes. Au 31 décembre 2015, elles 
avaient été visionnées à plus de trois mille reprises.

22 JUIN 2015

LANCEMENT DE LA PAGE LANCEMENT DE LA PAGE 
FACEBOOK DE L’IRDAFACEBOOK DE L’IRDA
L’IRDA a créé sa propre page Facebook le 22 juin pour 
profiter de la visibilité qu’offre cette plateforme. Grâce 
à la page IRDAQC, les 69 conférences vulgarisées 
auxquelles ont participé les chercheurs et professionnels 
de recherche en 2015 ont été publicisées et un grand 
nombre de nouvelles agroenvironnementales du milieu 
agricole ont été diffusées.

pommes
Nos 

de
terre

ont

DES RÉSULTATS QUI S’ENRACINENT
SURVOL DU TRANSFERT
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10 SEPTEMBRE 2015

JOURNÉE DE DÉMONSTRATIONS : JOURNÉE DE DÉMONSTRATIONS : 
LE TOUR DES CUCURBITACÉESLE TOUR DES CUCURBITACÉES
EN TROIS HEURESEN TROIS HEURES
La culture de la courge gagne en popularité au Québec 
et le total des superficies cultivées est en croissance. 
Pour répondre aux questions entourant cette culture, 
l’IRDA a organisé une journée de présentations et 
de démonstrations à la Plateforme biologique. Près 
d’une cinquantaine d‘intervenants et de producteurs 
ont assisté à l’activité qui a couvert aussi bien 
l’identification des maladies de la courge que la 
recherche sur les nouveaux bioinsecticides pour lutter 
contre la chrysomèle rayée du concombre.

16 SEPTEMBRE 2015

JOURNÉE DE DÉMONSTRATIONS : JOURNÉE DE DÉMONSTRATIONS : 
TECHNIQUES DE DÉSHERBAGE EN TECHNIQUES DE DÉSHERBAGE EN 
GRANDES CULTURESGRANDES CULTURES
Le Groupe ProConseil, Ruisseau Belœil et l’IRDA ont 
tenu une demi-journée d’initiation au désherbage 
mécanique du maïs et du soya. Plus de quarante 
producteurs ont assisté à des démonstrations portant 
sur plusieurs outils de désherbage mécanique, allant 
de la herse étrille à la houe rotative. 

21 SEPTEMBRE 2015

ATELIERS QIIMEATELIERS QIIME
L’IRDA a tenu un atelier de formation sur les 
méthodes d’analyses bioinformatiques de la diversité 
microbienne. Kyle Bittinger et Yoshiki Vázquez-Baeza, 
deux spécialistes internationaux du groupe QIIME, 
ont animé cet atelier de perfectionnement de deux 
jours pour les vingt participants venant des milieux 
universitaires, institutionnels et gouvernementaux. 

19 NOVEMBRE 2015

SYMPOSIUM : LES RÉSIDUS SYMPOSIUM : LES RÉSIDUS 
AGRICOLES ET AGROALIMENTAIRES AGRICOLES ET AGROALIMENTAIRES 
– UNE RICHESSE INEXPLOITÉE !– UNE RICHESSE INEXPLOITÉE !
Le symposium fait maintenant figure de rendez-vous 
annuel entre ingénieurs de l’agroalimentaire, où sont 
couverts les enjeux de l’heure du secteur. Cette année, 
11 présentations portant sur la gestion des résidus 
agricoles et agroalimentaires ont été offertes, allant 
du conditionnement à la valorisation, en passant par 
l’analyse économique. Des conférenciers du Québec 
(IRDA, RECYC-Québec, Université Laval, Université 
McGill, INRS) et une conférencière du Danemark 
étaient présents. 

Écoutez le reportage des Années lumières :
Faire pousser de l’énergie !
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MÉDAILLE DE LA DISTINCTION MÉDAILLE DE LA DISTINCTION 
AGRONOMIQUEAGRONOMIQUE

Félicitations à Gérald Chouinard qui a reçu la 
médaille de distinction agronomique de l’Ordre des 
agronomes 2015 en reconnaissance de ses activités 
professionnelles en production fruitière intégrée. 

PRIX D’EXCELLENCEPRIX D’EXCELLENCE

L’IRDA a reçu le prix d’excellence de l’Exposition 
internationale d’inventions Invent-Invest et de 
l’International Symposium on Cement Based Materials 
for Sustainable Agriculture 2015 en Roumanie, parmi les 
participants venant de 15 pays.

L’IRDA SE DÉMARQUE

RESEARCH AND DEVELOPMENT

INSTITUTE FOR THE

AGRI-ENVIRONMENT

PATENT APPLICATION: CA 2830968, 2014

SYSTEM AND PROCESS FOR THERMOCHEMICAL TREATMENT 

OF MATTER CONTAINING ORGANIC COMPOUNDS

EXPERIMENTAL DESIGN AND RESEARCH STUDIES 

PYROLYSIS TECHNOLOGY
PYROLYSIS TECHNOLOGY

RESEARCH AND DEVELOPMENT

INSTITUTE FOR THE

AGRI-ENVIRONMENT

STÉPHANE GODBOUT, 
STÉPHANE GODBOUT, EngEng., ., AgrAgr., P., Phh.D..D.1 

A vertical auger pyrolyser designed by the Research 

and development institute for the agri-environment 

(IRDA) and the Centre de recherche industrielle du 

Québec (CRIQ).

EXPERIMENTAL DESIGN

• N 2
 flowrate : 5 L min-1

RESEARCH AND DEVELOPMENT

INSTITUTE FOR THE

AGRI-ENVIRONMENT

INTRODUCTION

Downgraded fruits and vegetables that cannot be sold on the market generate 

large quantities of residues. In Quebec (Canada), the amount of these residues is 

about 83 350 tons year-1, including 66 030 tons of potatoes. Currently, most of these 

products (70% of potatoes residues) are disposed in clusters or buried in fields 

(MAPAQ, 2013), causing greenhouse gases emissions and both underground and 

surface water pollution. 

As a new policy in the province of Quebec (Canada) will ban this practice, the agri-

cultural sector needs to find new and sustainable ways for managing the organic 

residues. 

The development of pyrolysis system to recover the energy from vegetal residues 

is booming. Pyrolysis, which can be defined as the thermochemical decomposi-

tion of biomass at elevated temperature (350-700 °C) in the absence of oxygen, 

produces a solid biochar, a liquid bio-oil, and non-condensable gas. Due to its 

energetic potential and chemical composition, bio-oil can be suitable for repla-

cing heavy fuel oil in heating systems (Lehto et al., 2013).

OBJECTIVES

The possibility of producing bio-oil from downgraded potatoes (Solanum

tuberosum) in an auger pyrolyser was evaluated. The specific objectives were:

• To find the optimal pyrolysis operational parameters in order to produce a 

maximum yield of bio-oil.

• To evaluate the quality of the bio-oil and to compare its characteristics to the 

standard requirements (ASTM D7544-09) for pyrolysis liquid biofuels. 

ANALYSIS OF THE BIO-OIL QUALITY

ANALYSIS OF THE BIO-OIL QUALITY

PATRICK BRASSARD
PATRICK BRASSARD1-21-2, JOAHNN H. PALACIOS

, JOAHNN H. PALACIOS1, STÉPHANE GODBOUT
, STÉPHANE GODBOUT1, CHRISTINE LANDRY

, CHRISTINE LANDRY1

Hopper

Feed screw

Reaction chamber

B1 B2 B3

Char canister

Non-condensable gas

N2

MATERIAL AND METHODS 

FEEDSTOCK 

Pellets made from dried downgraded potatoes were grinded to a particle size of 

1 - 3.7 mm and chemical composition was analysed in laboratory.  

PYROLYSIS UNIT

A vertical auger pyrolyser was designed by the Research and development insti-

tute for the agri-environment (IRDA) and the Centre de recherche industrielle du 

Québec (CRIQ). A patent is pending for this technology (Verma et al., 2013). The 

pyrolysis unit (figure 1) includes:

• a hopper

• a tight fitting inserted in the hopper’s lid in order to supply N 2
 into the system

• an auger screw in a 25.4 mm diameter tube passing through the reaction 

chamber, consisting in a 254 mm long copper bloc heated with two heating 

elements (2 x 1,500 Watts)

• a canister for the biochar recovery, heated at 200 °C in order to avoid

condensation of pyrolytic vapors

The pyrolytic vapors are evacuated through a 12.7 mm diameter flange in the up-

per part of the canister. The condensation system (Figure 2) includes three stages:

• Stage 1 (B1): A glass flask at ambient temperature

• Stage 2 (B2): An impinger immerged in an ice bath at 0 °C 

• Stage 3 (B3): A second impinger immerged in CO2
 dry ice cooled acetone 

maintained at -20 to -30 °C

Where mB1

dard.

FEEDSTOCK

Ctot

REFERENCES

Figure 1 – Schematic view of the pyrolysis unit

BB11

Figure 1  Schematic vie

FEEDSTOCK 

Pellets made from wood (mixture of black Spruce and jack Pine) were ground and sieved 

to two particle sizes: 1 to 2.4 mm and 2.4 to 4 mm. Physico-chemical properties were ana-

lysed in the laboratory and the results are presented in Table 1. 

EXPERIMENTAL DESIGN

For each trial, 1 kg of feedstock was pyrolysed. For each wood particle size, pyrolysis was 

performed at different temperatures, while the other operational parameters were kept 

constant:

 • Reaction chamber temperatures : 450, 500, 550, 600 and 650 °C;

 • Solid residence time in the reaction chamber: 60 seconds;

 • Feedstock flow rate: 1.3 kg h

 • N 2
 flow rate : 5 L min

YIELDS OF THE PYROLYSIS PRODUCTS

equations: 

RESEARCH AND DEVELOPMENT

INSTITUTE FOR THE

AGRI-ENVIRONMENT

INTRODUCTION
As a new policy in the province of Quebec (Canada) will ban burying organic resi-

dues, the agricultural sector needs to find new and sustainable ways for managing 

its wastes. Pyrolysis, which can be defined as the thermochemical decomposition 

of biomass at elevated temperature (350-700 oC) in the absence of oxygen, could 

be considered a sustainable management solution.

The products resulting from pyrolysis are a solid biochar, a liquid bio-oil, and a 

non-condensable gas. Biochar applied to soil can increase crop yields, sequester 

carbon and reduce soil greenhouse gas emissions. Further, the produced bio-oil 

could be used, for example, to replace no. 2 oil in heating systems. Products yields 

and characteristics depend on feedstock, pyrolysis operational conditions and the 

type of pyrolysis technology used (Verma et al., 2012).

In the perspective of agricultural residues local management, mobile pyrolysis 

reactors (e.g. auger reactor) could be established in agricultural regions and be 

shared by many farmers, reducing the transportation of biomass.

OBJECTIVES
The possibility of producing bio-oil and biochar from biomass pyrolysis in a mobile 

auger reactor was evaluated. The specific objectives were: 

• To find the optimal pyrolysis operational parameters in order to produce a 

maximum yield of bio-oil.

• To evaluate the quality of bio-oil and biochar.

BIOMASS PYROLYSIS IN A VERTICA
EFFECT OF OPERATIONAL CONDITI
ANALYSIS OF BIO-OIL AND BIOCHAANALYSIS OF BIO-OIL AND BIOCHAR CHARACTERISTICS

PATRICK BRASSARDPATRICK BRASSARD1-21-2, STÉPHANE GODBOUT, STÉPHANE GODBOUT1, JOAHNN H. PALACIOS, JOAHNN H. PALACIOS1, DAN ZEGAN, DAN ZEGAN1, JEAN-PIERRE LA, JEAN-PIERRE LAROUCHE

Hopper

Feed screw

Reaction chamber

B1 B2 B3

Char canister

Non-condensable gas

N2

MATERIAL AND METHODS 

PYROLYSIS UNIT

A vertical auger pyrolyser was designed by the Research and development insti-

tute for the agri-environment (IRDA) and the Centre de recherche industrielle du 

Québec (CRIQ). A patent is pending for this technology (Verma et al., 2013). The 

pyrolysis unit (Figure 1) includes:

• a hopper

• a tight fitting inserted in the hopper’s lid in order to supply N 2
 into the system

• a vertical auger screw in a 25.4 mm diameter tube passing through the reac-

tion chamber, consisting in a 254 mm long copper bloc heated with two hea-

ting elements (2 x 1,500 Watts)

• a canister for the biochar recovery, heated at 200 °C in order to avoid conden-

sation of pyrolytic vapors

The pyrolytic vapors are evacuated through a 12.7 mm diameter flange in the up-

per part of the canister. The condensation system (Figure 2) includes three stages:

• Stage 1 (B1): A glass flask at ambient temperature

• Stage 2 (B2): An impinger immersed in an ice bath at 0 °C 

• Stage 3 (B3): A second impinger immersed in CO2
 dry ice cooled acetone 

maintained at -20 to -30 °C

Where mB1

mbiochar

pyrolysed. 

Ctot
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Figure 4 – Wood pyrolysis products yields (solid residence

      time: 60 s; particle size: 2.4 – 4 mm)
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Figure 1 – Schematic view of the

    pyrolysis unit

C. In these conditions, biochar and 

• Bio-oil quantity collected at the first and third condensation stage was low, as the most bio-oil was collected at the second stage 
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C. In these conditions, biochar and 

oil was collected at the second stage 
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RESEARCH AND DEVELOPMENTINSTITUTE FOR THEAGRI-ENVIRONMENT

PATENTS: CA 2611292, 2011, US 8,124,401 B2, 2012
METHOD AND SYSTEM FOR THE PRODUCTION OF BIOFERTILISERS
A Unique Technology 
The biodrying technology developed by the IRDA is a drying process, that transforms organic residues like manures, municipal sewa-

ge, food processing wastes or pulp and paper mill sludge, into a an odourless, aseptic biosolid that can be used as a green renewable 

energy source. The technology is energy-efficient and transforms waste into a product that can substitute fossil fuels and also be used 

as a soil nutrient. The uniqueness of this process lies in the use of an exothermic biological treatment of organic residue at thermophilic 

temperatures (50 to 60°C) and the ability to reuse bioenergy in order to ensure optimal drying of the residue at the end of this process. 

The technology ensures drying of organic residues with low-energy consumption (200-300 kWh/tonne of water evaporated) compared 

to current solutions (800 to 1200 kWh/tonne of water evaporated).

PATENT APPLICATION: CA 2865767, 2014SYSTEM TO EVACUATE MATERIALS FROM A CHAMBER
The Biodryer
The main element of this technology is the biodryer. It provides in the first phase, dehydration, sanitization and deo-

dorization of the organic residue mixture. The IRDA developed a solid expertise during the development of the bio-

drying technology in terms of drying organic waste. Initially developed for the treatment of agriculture sludge, the 

technology has been adapted to dry other organic residues. Many laboratory tests were followed by the implemen-

tation of treatment stations agricultural, agri-industrial and industrial.

BIODRYING TECHNOLOGY
BIODRYING TECHNOLOGY

RESEARCH AND DEVELOPMENTINSTITUTE FOR THEAGRI-ENVIRONMENT

1

STÉPHANE GODBOUT
STÉPHANE GODBOUT, , EngEng., ., AgrAgr., P., Ph.D..D.1, , DENIS POTVINDENIS POTVIN, , AgrAgr., P., Ph.D..D.1, , DAN ZEGANDAN ZEGAN, , EngEng., P., Ph.D..D.1

Industrial Implementation
The results obtained in the framework of the technology developed by the IRDA has shown that it offers a great potential due to its sim-

plicity, its energy performance and its adaptability to treat a wide variety of organic residues. For each ton of organic waste treated by 

the biodrying technology, 336 kg of water is removed by the biodryer. The final drying phase, allows it to remove about 254 kg of water 

in order to produce a biosolid with 85% dry matter. The total energy consumption of the biodryer represents about 100 kWh/tonne of 

evaporated water, while the dryer consumes 500 kWh/tonne of evaporated water. The overall energy consumption of the process shows 

that it is possible to achieve dried organic waste with less than 300 kWh/tonne of evaporated water. 

2700 Einstein Street, Québec (Québec) CANADA  G1P 3W8
418 643-2380 ext. 600stephane.godbout@irda.qc.ca

Air Input for Biodrying

Organic ResiduesMixing Operation

35 % Dry Matter
50 % Dry Matter

Exhaust Air

Air Input
for Final Drying

Pathogen - FreeBiosolid
85 % Dry Matter

Final Drying

Biodrying 

Heat Recoverywith Heat Exchange

Air Treatment

1

2 3

PROCESSPROCESS

EQUIPMENTEQUIPMENT

The Biodryer (industrial unit): horizontal closed chamber  (250 m 3/7 days capacity)

Gérald Chouinard, lors de la remise de son prix.

Deux affiches présentées lors de l’événement en Roumanie.
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LES SCIENTIFIQUES DE L’INSTITUT
ANCRÉS DANS LEUR MILIEU

COMITÉS DU CENTRE DECOMITÉS DU CENTRE DE
RÉFÉRENCE EN AGRICULTURERÉFÉRENCE EN AGRICULTURE
ET AGROALIMENTAIRE DUET AGROALIMENTAIRE DU
QUÉBEC (CRAAQ)QUÉBEC (CRAAQ)

Commission agrométéorologie
Carl Boivin

Commission conservation et gestion des sols
Richard Hogue et Aubert Michaud

Commission chimie et fertilité des sols
Christine Landry (administratrice), Marc-Olivier Gasser, 
administrateur et Simon P. Guertin

Commission de phytoprotection
Maryse Leblanc

Commission géomatique et agriculture
de précision
Aubert Michaud

Comité agriculture biologique
Maryse Leblanc (présidente), Josée Boisclair,
Maxime Lefebvre et Geneviève Richard

Comité de concertation sur le dépérissement
des fraisiers du Québec
Richard Hogue

Comité de coordination effluents d’élevage
Marc-Olivier Gasser

Comité légumes
Carl Boivin, Caroline Côté et Mylène Généreux

Comité petits fruits
Carl Boivin, administrateur

Comité pomiculture
Gérald Chouinard, Daniel Cormier et Vincent Philion

Comité pomme de terre
Richard Hogue

AUTRES COMITÉS ET IMPLICATIONSAUTRES COMITÉS ET IMPLICATIONS

Comité d’orientation stratégique sur le logement et 
le bien-être animal en production laitière de Valacta
Stéphane Godbout

Groupe d’experts en protection du pommier
Gérald Chouinard (responsable), Francine Pelletier, 
Annabelle Firlej, Jonathan Veilleux, Alessandro Dieni, 
Franz Vanoosthuyse, Vincent Philion, Valentin Joubert, 
Alexandre Leca

Groupe de travail du Nord-Est américain sur la lutte 
intégrée des cultures fruitières
Gérald Chouinard, Daniel Cormier, Vincent Philion.

Filière biologique du Québec
Maryse Leblanc (administratrice), responsable du 
secteur de la recherche et de l’innovation

Groupe de recherche et d’enseignement en 
salubrité alimentaire (GRESA) de l’Université de 
Montréal (Faculté de médecine vétérinaire)
Caroline Côté et Mylène Généreux

Table de concertation sur le recyclage
des matières organiques de RECYC-QUÉBEC
Denis Potvin

Comité scientifique provincial de révision
des grilles de fertilisation
Christine Landry

Comité pour la révision des normes CAN/BNQ 
0413-200 Amendements organiques – Composts
Denis Potvin

Comité d’orientation et de planification stratégique 
du Centre de recherche Les Buissons
Richard Hogue.

Soucieux de partager leur expertise, les 37 professionnels des équipes de recherche ont été actifs dans plus de 40 comités, 
commissions et conseils d’administration d’organismes œuvrant en agriculture durable, dont voici un échantillon :
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M. PIERRE LEMIEUX
PRÉSIDENT, désigné par l’UPA, membre 
fondateur- Président du conseil d’administration 
et du comité exécutif, membre du comité de 
vérification et du comité de gouvernance et des 
ressources humaines

1er vice-président général
Union des producteurs agricoles (UPA)

M. SYLVAIN TREMBLAY
VICE-PRÉSIDENT, désigné par le MAPAQ, 
membre fondateur – Vice-président du comité 
exécutif

Directeur – Direction générale de la
coordination des opérations régionales
Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec (MAPAQ)

M. MARCO BLOUIN
TRÉSORIER, désigné par le MEIE, membre 
fondateur – Président du comité de 
vérification, trésorier du comité exécutif

Directeur – Direction des maillages et des 
partenariats industriels
Ministère de l’Économie, de l’Innovation
et des Exportations (MEIE)

M. GEORGES ARCHAMBAULT
SECRÉTAIRE, désigné par le C. A. – Membre 
du comité exécutif, du comité de vérification, 
du comité de gouvernance et des ressources 
humaines et du sous-comité de levée de fonds

Président et chef de la direction
Institut de recherche et de développement en 
agroenvironnement (IRDA)

M. ANDRÉ MARTIN
ADMINISTRATEUR, désigné par le C. A. – 
Membre du comité de vérification,
membre du sous-comité de levée de fonds

Président-directeur général
Fondation de la faune du Québec

M. PHILIPPE AUZEL
ADMINISTRATEUR, élu par l’AGA parmi les 
partenaires de recherche

Coordonnateur
Centre de la science de la biodiversité
du Québec, Université McGill

MME ISABELLE BONSANT
ADMINISTRATRICE, désignée par le 
MDDELCC, membre fondateur

Directrice générale
Conseil régional de l’environnement
du Centre-du-Québec

M. THOMAS BOUCHARD
ADMINISTRATEUR, désigné par le C. A. 

Associé
PricewaterhouseCoopers

MME CAROLINE CÔTÉ
ADMINISTRATRICE, chercheure
désignée par le C. A.

Chercheure
Institut de recherche et de développement
en agroenvironnement (IRDA)

M. SIMON MARMEN
ADMINISTRATEUR, désigné par l’UPA, 
membre fondateur – Membre du sous-comité 
de levée de fonds

Coordonnateur – Direction des recherches et 
politiques agricoles
Union des producteurs agricoles (UPA)

MME SYLVIE MARTEL
ADMINISTRATRICE, désignée par le C. A. – 
Membre du sous-comité de levée de fonds

Directrice générale,
Conseil pour le développement
de l’agriculture du Québec

M. RICHARD DION
ADMINISTRATEUR, élu par l’AGA parmi les 
partenaires clients

Premier vice-président
Unicoop

M. PASCAL VAN NIEUWENHUYSE
ADMINISTRATEUR, désigné par le MAPAQ, 
membre fondateur – Président du comité de 
gouvernance et des ressources humaines

Représentant
Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec (MAPAQ)

LE CONSEIL
D’ADMINISTRATION

Ont également siégé au courant de l’année 2015  :

MME NATHALIE AERENS, administratrice, élue par l’AGA parmi les 
partenaires de recherche – Présidente du sous-comité de levée de fonds

Responsable du groupe d’appui à la programmation et à la direction 
générale, Ouranos

M. CÉCILIEN BERTHIAUME, administrateur, élu par l’AGA parmi les 
partenaires clients

1er vice-président du comité exécutif, Les Éleveurs de porcs du Québec

MME JOCELYNE DAGENAIS, secrétaire, désignée par le C. A. – Membre du 
comité exécutif, du comité de vérification, du comité de gouvernance et des 
ressources humaines et du sous-comité de levée de fonds

Présidente et chef de la direction
Institut de recherche et de développement en agroenvironnement (IRDA)

M. CLAUDE LANIEL, administrateur,
élu par l’AGA parmi les partenaires clients

Secrétaire coordonnateur, Conseil québécois de l’horticulture

M. MARC A. TURCOTTE, administrateur, élu par l’AGA parmi les partenaires 
clients – Membre du comité de gouvernance et des ressources humaines

Administrateur, La Coop fédérée
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LES ACTIVITÉS DU CONSEILLES ACTIVITÉS DU CONSEIL

Au cours de l’année 2015, les membres du conseil 
d’administration ont accueilli quatre nouveaux 
administrateurs et tenu 16 séances. Le quorum des 
administrateurs a été obtenu à chacune des réunions 
dûment convoquées pour les séances de l’assemblée 
générale annuelle, du conseil d’administration (7), 
du comité exécutif (2), du comité de gouvernance et 
ressources humaines (4), du comité de vérification (3). 
Des travaux du conseil, 40 résolutions ont été adoptées.

Lors de chaque rencontre sont déposées, pour examen, 
la liste des placements et celle énumérant les paiements 
par chèque de plus de 25 000 $. Les administrateurs 
ont pris connaissance de la mise à jour de l’exercice 
d’analyse des risques d’entreprise. Ils ont également 
rencontré les représentants de l’auditeur externe et pris 
acte de leurs commentaires et recommandations.

Les administrateurs ont procédé au renouvellement 
des auditeurs externes et approuvé le rapport annuel 
de gestion de même que les états financiers. Ils ont 
également fait un suivi trimestriel du budget 2015. Une 
politique de placement a été adoptée afin d’assurer un 
suivi approprié et transparent des sommes investies par 
l’IRDA à court et à moyen terme. 

Les membres du conseil ont été mis à contribution dans 
l’exercice de mise à jour de la planification stratégique 
2012-2017. Un plan révisé 2015-2017 a été adopté en 
avril 2015.

Aucun manquement au code d’éthique des membres 
du conseil d’administration n’a été constaté au cours 
de 2015. Le conseil a reçu, après chaque séance, un 
rapport écrit faisant état des mémoires de délibérations 
concernant les dossiers à l’étude au cours de ces 
réunions et les suivis en découlant. À chaque rencontre, 
les membres du conseil procèdent à une évaluation en 
présence et en l’absence des membres de la direction.

LA GOUVERNANCELA GOUVERNANCE

L’IRDA est administré par un conseil d’administration (C. A.) composé de 13 membres. Le président et chef de la direction 
assiste d’office aux séances à titre de secrétaire. Six administrateurs sont désignés par les quatre membres fondateurs ; 
quatre sont nommés par le C. A., dont un membre parmi les chercheurs de l’Institut ; les trois autres sont élus par les 
participants à l’assemblée générale annuelle (AGA). L’ajout d’un 13e membre à titre de comptable agréé a pour but 
d’assurer les bonnes pratiques de gouvernance puisqu’en règle générale, on retrouve parmi les représentants d’un 
conseil d’administration un membre ayant un titre et une expertise comptable reconnue.

Le conseil veille à ce que la gestion de l’IRDA soit conforme à sa mission, à ses obligations ainsi qu’aux lois et règlements 
qui s’appliquent. Ses principales responsabilités consistent à examiner, à commenter, à approuver diverses questions 
liées aux stratégies et aux orientations générales de l’organisation de même qu’à veiller à leur mise en application. 
Le conseil d’administration approuve notamment le budget annuel, les états financiers, le plan stratégique, le rapport 
annuel ainsi que les règles de gouvernance et d’éthique. Il exerce ses fonctions directement ou par l’intermédiaire de 
ses comités.

LA GOUVERNANCE, LES ACTIVITÉS DU 
CONSEIL ET LA STRUCTURE ADMINISTRATIVE

LA STRUCTURE ADMINISTRATIVELA STRUCTURE ADMINISTRATIVE

L’IRDA est doté d’une structure administrative qui 
répartit les activités en fonction des principaux volets 
de sa mission :

• les activités de recherche, d’innovation
et de transfert ;

• les activités de soutien à la recherche
et aux ressources humaines ;

• les activités de soutien à la gouvernance 
du conseil d’administration, du comité 
de direction, de la présidence et de la 
communication institutionnelle.

Le directeur scientifique, les directeurs des opérations, 
la directrice de l’administration et des finances, la 
responsable aux ressources humaines ainsi que le 
président et chef de la direction composent le comité 
de direction, qui s’est réuni à une vingtaine de reprises.
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Pour réaliser sa mission, l’IRDA dispose d’infrastructures 
agricoles et scientifiques à la fine pointe lui permettant 
d’analyser et de résoudre en milieu contrôlé les 
problématiques agricoles. L’IRDA exploite deux centres 
de recherche, trois fermes expérimentales ainsi qu’un 
verger expérimental. Ces installations sont situées en 
Montérégie, en Chaudière-Appalaches et dans la région 
de la Capitale-Nationale. 

Le Centre de recherche de Québec est le siège social 
de l’IRDA. Les bureaux sont situés dans le Complexe 
scientifique du Parc technologique de Québec et ils 
abritent plusieurs laboratoires spécialisés, dont le 
Laboratoire d’analyses agroenvironnementales, le 
Laboratoire d’analyse biologique et le Laboratoire 
d’écologie microbienne.

L’Institut est également présent à Saint-Bruno-de-
Montarville, où son centre de recherche est voué à la 
recherche en production végétale. Différents laboratoires 
de pointe y sont logés et touchent la production 
fruitière intégrée, la microbiologie, l’entomologie et la 
malherbologie. Sur ce même emplacement se trouve 
la Plateforme d’innovation en agriculture biologique, le 
plus important site voué à la recherche en agriculture 
biologique au Canada. Il inclut 90 hectares de terre 
certifiée biologique et cinq bâtiments agricoles. 

À proximité, dans le parc du Mont-Saint-Bruno, l’IRDA 
exploite un verger expérimental de près de 8 000 
pommiers d’une douzaine de variétés. On y explore 
notamment différents moyens de lutter contre les 
ennemis des cultures et les maladies de la pomme. 

La ferme expérimentale de Deschambault, dans la 
région de la Capitale-Nationale, est située sur le site 
du Centre de recherche en sciences animales de
Deschambault. On trouve sur ce site des infrastructures 
nécessaires à la réalisation de projets de recherche et 
de développement expérimental en productions fruitière 
et maraîchère ainsi qu’en productions animales. Des 
recherches portant sur le développement d’énergies 
vertes sont également réalisées sur ce site, au Laboratoire 
sur les énergies en agriculture durable.

C’est à la ferme de Saint-Lambert-de-Lauzon, en
Chaudière-Appalaches, que l’Institut procède à de 
nombreux essais et recherches en grandes cultures. 
Les infrastructures présentes sur place permettent 
également aux équipes de mener des projets portant sur 
la conservation des sols, sur la qualité de l’air et de l’eau 
ainsi que sur la valorisation des biomasses. 

DES INFRASTRUCTURES AU SERVICE
DE LA RECHERCHE

QUÉBEC

SAINT-BRUNO-DE-MONTARVILLE

DESCHAMBAULT

SAINT-LAMBERT-DE-LAUZON

LABORATOIRES MOBILES

En plus des différents sites de recherche, l’IRDA gère des 
laboratoires mobiles. Ces équipements comprennent 
deux unités permettant la mesure de la qualité de l’air 
en milieu agricole, un laboratoire d’olfactométrie ainsi 
qu’un laboratoire mobile de séparation des effluents 
d’élevage.
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LA POLITIQUE D’APPELS D’OFFRES

DÉROGATIONS À LA POLITIQUEDÉROGATIONS À LA POLITIQUE
D’APPELS D’OFFRES 2015D’APPELS D’OFFRES 2015

La politique d’appels d’offres de l’IRDA prévoit des 
mesures d’appels d’offres pour tout achat de biens ou 
services dépassant un certain montant (3 000  $ pour 
les biens et 10 000 $ pour les services) auprès de trois 
fournisseurs. Elle prévoit également que tout achat de 
biens ou services d’un montant supérieur à 250 000 $ 
devra faire l’objet d’un appel d’offres public.

Au cours de l’année 2015, il y a eu un cas où l’IRDA 
a dérogé à la politique d’appels d’offres. Pour ce cas, 
les raisons qui nous obligeaient à manquer à notre 
politique ont été discutées avec la direction de l’IRDA, 
qui a approuvé la dérogation. Ce cas est présenté dans 
le tableau suivant.

Équipements scientifiques – 
Ventilateurs tangentiels pour 
pulvérisateurs

Mechanishe 
Werkstatte 
Weber 

11 516 $

1 fournisseur / technologie novatrice en 
pomiculture pour l’Amérique du Nord, 
seul fournisseur ayant passé des tests 
de certification en Europe reconnus 
pour le secteur d’activité

NatureNature
du contratdu contrat

Montant duMontant du
contrat ($)contrat ($)

Nom duNom du
fournisseurfournisseur Raisons de la dérogationRaisons de la dérogation
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RÉSULTATSRÉSULTATS

Les produits de l’IRDA ont atteint 9 913 115 $ pour 
l’année financière terminée le 31 décembre 2015 
comparativement à 9 283 025 $ pour l’année précédente. 
La croissance des revenus de 630 090 $ représente une 
augmentation de 6.8 %. Les charges se sont élevées à 
9 879 967 $ pour laisser un excédent des produits sur
les charges de 33 148 $.

L’ANALYSE FINANCIÈRE
FAITS SAILLANTS

PRODUITS ($) ($)

Contributions et cotisations – membres fondateurs 6 094 860  5 961 600 
- MAPAQ (base et forfaitaire)  5 982 110  5 850 000
- UPA et autres cotisations  25 200  25 000 
- MDDELCC  87 550   86 600  

Revenus autonomes  3 818 255  3 321 425
- Contribution au démarrage de la Plateforme d’innovation

en agriculture biologique – MESI 213 940 52 854

- Contribution – intérêts sur la dette à long terme – MESI  129 007  164 185
- Revenus des projets de recherche et partenariats stratégiques  2 797 331  2 507 344
- Analyses de laboratoire 460 119 347 547
- Revenus agricoles 93 623 111 232
- Intérêts 61 811 60 218
- Location et autres revenus 62 424 78 045

TOTAL DES PRODUITS

  % de revenus autonomes

 9 913 115  

38,5 %

 9 283 025  

35,8 %

CHARGES ($) ($)

- Salaires et charges sociales 6 928 295 6 525 708
- Contrats de recherche et services professionnels 693 901 673 021
- Entretien et exploitation des fermes expérimentales 614 773 631 067
- Matériel et fournitures – laboratoires et bureaux 640 653 433 757
- Transfert, communications et formation 109 452 81 507
- Frais de déplacement et de séjour 155 682 140 699
- Frais généraux 283 854 328 761
- Frais financiers et d’amortissements 453 357 468 505

TOTAL DES CHARGES 9 879 967 9 283 025

EXCÉDENT DES PRODUITS SUR LES CHARGES 33 148 -

20142014120152015

ÉTATS DES RÉSULTATSÉTATS DES RÉSULTATS
Pour l’exercice terminé le 31 décembre

1 Certains chiffres correspondants ont été reclassés pour se conformer à la présentation de l’exercice courant.

PRODUITSPRODUITS

Les contributions et cotisations provenant des membres 
fondateurs ont connus une légère hausse de 2.2 %, 
passant de 5 961 600 $ en 2014 à 6 094 860 $ en 2015. Les 
revenus autonomes de l’IRDA ont connu une croissance 
de 15 % passant de 3 321 425 $ en 2014 à 3 818 115 $ 
en 2015. Le taux d’autofinancement passe en 2015 à 
38,3 % versus 35,8 % des revenus totaux en 2014. Cette 
croissance est principalement due à une augmentation 
de revenus reliée à des projets de recherche et 
partenariats ainsi qu’aux analyses de laboratoire.

CHARGESCHARGES

L’augmentation des charges à 9 879 967 $ représente 
une augmentation de 596 942 $, soit une augmentation 
de 6,4 % causée principalement par l’augmentation des 
activités de recherche et de laboratoire. 
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CONTRIBUTIONS FINANCIÈRES AUX PROJETS DE RECHERCHECONTRIBUTIONS FINANCIÈRES AUX PROJETS DE RECHERCHE
ET PARTENARIATS STRATÉGIQUESET PARTENARIATS STRATÉGIQUES

La figure qui suit illustre la répartition des Revenus de projets de recherche et partenariat.

Les revenus pour la réalisation des projets de recherche et partenariat ont connu une croissance de 11,6  % pour atteindre 
2 797 331 $ en 2015 comparativement à 2 507 344 $ en 2014. Cette augmentation est due au financement conjoint fédéral 
et provincial pour les programmes Cultivons l’avenir 2 et Innov’Action qui a connu une hausse importante de 200 % 
passant de 404 899 $ en 2014 à 1 215 199 $ en 2015.

L’ANALYSE FINANCIÈRE
(SUITE)

REVENUS DE PROJETS DE RECHERCHE ET PARTENARIATSREVENUS DE PROJETS DE RECHERCHE ET PARTENARIATS
Pour l’exercice terminé le 31 décembre

20152015 20142014

PARTENAIRE FINANCIER TOTAL ($)   % TOTAL ($)   %

Ministères et organismes du gouvernement du Québec  1 072 553    38,3 %  1 310 084    52,2 %

Ministère et organismes financés par le gouvernement 
fédéral (incluant le CDAQ)  104 236    3,7 %  225 022    9,0 %

Financement conjoint Fédéral et Provincial*  1 215 199    43,4 %  404 899    16,1 %

Fédérations de l’UPA  43 523    1,6 %  45 330    1,8 %

Autres regroupements de producteurs agricoles ou 
producteurs individuels  100 061    3,6 %  156 602    6,3 %

Partenaires privés non agricoles  261 759    9,4 %  365 407    14,6 %

TOTAL  2 797 331    100,0 % 2 507 344 $ 100,0 %

* Programme Cultivons l’avenir 2 et Innov’action
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